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MISGELLANEES

I. Cyprlpedtam Irapeanmii La Llave et Lex (i). (Orchidaeene),

Le perc dc la botanique nioderne, poete pnr Texprcssjon et T^Ievation des

iddcSf sinon par un rhythme formula, et plus pocte que bien des poetes,

sayait, d*un simple coup-d*coiI et d*ua scul mot^ caractciriscr bcurcusement

un objet d'hisloire naturelle; de Ik son Cypripedium, mot-ii^mot Cham-*

sure de Vinus, que nous traduisons, c*est-^-djre que nos anciens botaais-

tes ont traduit un peu trop grossierement par Sabot ou Ckausson de

Vinus {Cyprisj on le sait, ^tait un des noms de cctle d^sse], Toutefois^

commc on Ic verra tout-a-rheure, Tidde premiere ne lui en appartenait pas.

Toutes les esp6ees de ce singuliei' genre (mais quel genre d*Orchiddes

n'esl pas singuher! $ed hoc singulare inter singularia)^ ont en cffet un la-

belie fortement renH^ en forme de sac ou de pocbe^ qui leur donnc un

aspect tout particulier. L*cspecc en question est appelee, k cause de cela,

fior del pelicano par les Meclioacaniens, dans le pays desquels elle est com-

mune, parce qu'ils en comparent, non sans justesse, le labelle 6 la pocbe

que les pelicans portent sous Icur enorme bee et dans iaquelle, pour les

besoins futurs de leur avide estomac, ils font provision de poissons.

Avant Linne, Dodoens {Dodoncsus) mu par une pens^ plus religteuse,

avait aussi donnd & TespSce indigene (C. calceotus) le nom de Soulier de

Marie {Calceolus Mariw), On ne sait trop pourquoi le premier a dihapHU

la plante du second, en lui prcnant toulefois son idee-mirel

Selon H* Lindley, un ^cbantillon qu'il en possede, recueUli pr^s d'Irapeo

(unde nomen)^ pr^sente deux fleurs deux fois aussi graodes gue celles de

rindividu figure ci-contre, ouvertes a la fois, et deux autres prates h s'^pa-

nouir* Nous en avons un egalement sous les yeux en d^crivant ces lignes,

(!) C, «euJe folioso piloM mafitfloro, rolifs oralis ocuminaiis implexknullbos, slamJne sierilj ovalo acu-

fULDato Gul^tnfobo, s«palis peiaJIsqus oblongis vqunlibuB ba«i barbaLb anilco apice bjparilto labeUo obofAiii

<»ra consiricio brevioribua. Lum. L i. a.

CypripadtHtn irapeanum Li LiiTt et Lri^ici, Orchid, mexic, II. 10, LlJiH. Gen. et ap. Or^. 2S8

BoL Reg. t. 58 (IS4S). Ck. L JA PI. d, S, el d. J. de JTur- 111. N° 166, e^iV. nytitu ^ittiU.
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mats qui Q*offre rien de ces gigantesques dimensions; il a ntSanraoins six

centimetres de diametre. Aussi pensions-nous que lemore than twice the size

du botaniste anglnis, n*^tait qu'un lapsus calami^ lorsque nous apprfmes

d*un eoprespondant do M. Verscbnffelt, Tun des frferes Tonel, rexistence

rdelle de celtc plante» qu'il a remarqu^e, en grand nombre et m^l^e ft

Tautre, dans des pr^ buissonneux el bien exposes h tous les rayons solaires!

Or, cette vari^t^ aurait done des fleurs de 12 cenlinifetres et plus de dia-

m^lpe!!! Mais ce serait vraisemblablement alors une autre espece? Au

reste nous esp^rons bien ne pas larder a Mtb fixd sur eel inl^ressant sujet.

Nous venons de remarquerj dans I'etablissement de M. A. Verschaffelt,

bon nombre de beaux individus en fort bon dtat de la petite varieU^ si

vari^t^ il y a, arrives directemenl du Mexique, et qui se disposent h v^g^-

ler avec luxuriance.

Quoi qu'il en soit, le C. irapeanum, fut-ce le petit, celui en question,

m^ritef sous tous les rapports, qu'on lui fasse les honneurs de nos scrres

temp^r^es. Sa tige, assez <ilev^e, est velue ainsi que les feuilles, et se

termine au sommet par plusieurs tres grandcs fleurs, d'un richc jaune

orangd, velues elles-mSmes, du moins sur ses Incinies internes.

II r^ussira parfaitement bien aussi sous chassis froid,

2. Catdeya snirarina. Nob. an C. luteola Hort.? (1), {Orchidacm).

lequinze juillet dernier (18S3), nous publi^lmes, d'apres un dessio ex^cul^

d'aprfes le vivant sur les lieux, le dessin d'une Orcbidtie importee, eellc

ann^-Ili m^me du Mexique, dans r^tablissemenl de M. Ambr. Verschaffelt,

et que Tabsence d*<5chantilIon sec ou vivant nous emp^cha de d^crirc com-

plStement. Nous la rapporlames, avec doule toulefois, au genre Catlteya,

en raison de sa grande ressemblance avec le C. citrina Hook. Or nous

trouTons dans le Journal of Horticultural Society (VIII- fas. IV. iS53) el

dans le Garrfener'5 Chronicle (n<» 49, 1853), sous, le nom de C, luteota,

HoRT. et LiNDL., un Catlleya dont la description (phrase spccifique,

V. ci'dessous) semble se rapporter assez idcnliquement a notre plantc ; et

8*il en est ainsi, ce dont nous ne tarderons pas h nous assurer, nous en

r^lamerons en notre faveur la priority nominale.

(ij C. Pseadobultis ovolibus Bneipltibaa fiuteoiis monopbjllis, Toliis oblongitt r. ovato-oblongis floribm

hn%ior\ha& {out brevioribus vt in nostra^]; spaLba angusit membranacea pauciQora, sepalis petoIisqiM

iB<|uallbus coacoloribu» ongustis ovalibas obtasis planls, labdlo cucullato indivlso ajMce roiQndato crcoufalo

laiUfl pt^no veluiino, gynoslcmnle uidnque unidcDtaio. Lihdl. 1* s. c«.

CaUkya tuUoU Hoatnu sicul Linm. I* s. <>.

An CoifffyD tulfarina Cu. L. Jard. Fleur. IV. UJse. 56, r. le.


